
LE SAIMEDI

M. lFlane',Ie était attéré, car enfin il lie pouvait se le dissimîuler, les
prouves étaient là!1 Que dire?

-A votre âge ! vieux drôle 1 mugissait le mari. Mais savez-vous (lue, si
nous étions méchants, nous vous ferions arrêter, cofl>er, condaner.

-Tiens, Jules, disait madame, pour un rien j'irais chercher lat police, le
commissaire, la gendarmerie. .

M. Flanelle se voyait dé~jà star l'échafaud, prit à être guillotiné sous les
yeux de son voisin, avec des bandes (l'oies tout autour de lui.

-Non, fille, dit le mari, pardonnmons à ce vieux brigand, niais à une
condition.

M. Flanelle commençait à (ttr de la loyauté (le ses bienfaitur-s, et
tenant d'une main son porte-monnaie, il occupait l'autre à préparer sa
montre, heureux dans sont mialheur d'en être quitte à aussi bon compte.

-Oui, à une condition, appuya Agathe.
-Laquelle, monsieur?._. Parlez, madame.
-Eh bien ! c'est (lue vous allez dîner avec nous, espé-ce d'Ali- B~aba, lui

dit sévèrement le mari.
La foudre serait tombée dans la chambre, que, M. Flanelle n'aurait pas,

été surpris.
-Oui, dîner avec nous, vieux crocheteur, reprit Jules ; maintenant,

écoutez-moi Lien :le Dépôt ou le dîner, v-lioisissez?
-Dame! j'aime encore mieux dîner, répond le malheureux Ail<a
-Alors, c'est bien. Ne parlons ipao (le votre gredinerie et causons

d'autre chose. .. Nous avons une fille, Ernestinie, vous la verrez toute à
l'heure; nous voulons la marier.

- c'est lue je ne suis plus bien. .. plus bien.:(eune, observa timidement
Ali-IBaba devenu rêveur-.

-ça ne fait rien à l'affaire ; ne croyez-vous l'as qu'en vous demande
votre main de filou pour Er-nestine ?

-Eh bien!1 alors, je ne vois pas. ..
-Taisez-vous donc, escroc, et écoutez, s'il vous pîlait!
-Nous voulons la marier, mais nous n'avons pas le sou.
-Pas le sou n'est pas le mot, dit prudemment A\gathie.
-Oui, ce n'est pas le mot, répondl Jules, car En-iestine est un très bîeau

parti ; elle doit héritier d'un oncle qui a trois cent mille fi-aursà lui laisse,
muais pour le présent., nous ne voulons pas nsous dépouiller.

-Alors mionsieur. .. je... j e vois pas.
-Ecoutez donc, Cartouche !..-. Ernestine est recherchée par tin garî(:oîî

très bien qui, lui aussi, a uni o:iclo un pou démoli qui doit lui laisser toute
sa fortune. I est épris.

- -Ohk l'rè pris, dlit . g;t lie' va se piln ça lit, les 1v e vu <'nlicia lit la
tête.

-rès épris, oui, mais il hiésit,-, craignant t.quo l'oîîî-loi l 'E-is 0ai t.
encore beaucoup <le temps à v-ivre. .. 01r, cet oncle. ..- il nî'y ei a pa et il
nous on faut un.

-MIIais c'est que je în'en ai pas saîit ou.
-Continent !pas sur vous Lt .. mais V'ous allez-noîus emi servi-.
-Comment cela?
-C'est tiè simlplOle jeunlii hnume vienlt tfous les jeudis pou r il iîî<-

avec nous ; c'est aut*jourd'hui jeudi, il va, veir, vousti ète'ý la par- Iiasaril,
vous dine, avec nons, vous avez l'alir d'adorer l-rîist i-w, nous '<'us1 Pc,..
mnettr-ons do0 la tutoyer ;mais vous n'aurez pas île vini pair, pour 'illin vouts
nie disiez pas ide I iêtises au <lesseet ... Il hef, tout 1<- tep (-ii &d di er, volts
aurez l'air- d'être de lit famlliel, vouts na ar-ic-e l vouts p'lainr iii10 l
l'estomac, et vouts dlirez (lue vous souffrez de la, Iie-me.

-pemettez, c'est que. .. ça, manque doe. . . comiîet, dit-ais-je M'en ça
manq(ue do délicatesse.

-I cm . -ah ! voi là qui vous va bien,. Enfini, vo<us ê tes liir !i- t I
Dépôt ou o~ncle, choisissez.

L'échafaud et les bandi<es <l'oies r-epar-aissanit <levalit si-s yi-ux, M, la-
niel le, le fi-ont Cou vert d e sueurm et à ii'' ilii'it, opte poi- le- çôté faniil le.

]Il était temps, l'amoîîureux sonniuait la la porto.
Ont entraîne lestemnit Ali I a ns la c-hambruie 'iîsiîî ali

fait la leçon à a fille, penîdant qule .1 niles préviv-nt le fuitur (le la visite <lut
vieuîx i-icliar<l ; ma;is, quand tont le mo nde se trîouv ' tuiiii di ls le salioni
jugez (le lk surpr-ise gént-i-alc eni Voyant le futur- s'appreri 'le M. la-
îîello, et lui dirc avie l'accent (lu plusý proifond étouucmiieut:

-TFiens! mo nol e i ! par- quiel hasaridl CHARL ~ES~

I IIIIUSION
Le m jitat-Voeus deviec, avoir- hîonte <le voslièiî.I a fallu dheux

constabli Splour- vous cond<uir-e àlat stationi.
Boissauissoî/. - Deux 't..-. MIais j'aurais <i rè qu'ils éta:ieniît qw0roi-,

pointant.
T1ENThATI1ON I NEFI"lC.AU'E

fmii ~ii. Paai limî ez 10mi donc un soitu r " pai- uaîvre- aveuige.
Plpa. -Voici. (it .1,0111 <'u ilistai t . ) L e lui as-1t < diii '

loi umy -I ieî,pas pré-isi-illen t, papa. -l e Il'ai tenu< lvait lii lait ilis.
t ut et il ne l'a pas pis, aloi-s je l'ai gardhé pourî le puulili- ie h-Son i îîî1î i

hj <sse.

rLIPROVISAT-ION INTIERROMP1 lUE - (APemih et fiî)

.Je plonîgerai danLls les tiuots.

L'vil. (li îdmi.-Cn'iii-
mîenît est vo tre 1ui-ce, auJuiti -

pas mlieuîx.
Lî! /il.i ilit îé/ <- . -is

suis Monlié illi,r o îîm'a ''f-
h-i-i. de parie diî.i'îx cîîîît ie tilt

qu'il Wiel reviendraiut. pas et

CON letlSl(>N
/>,îeî<. C'onnaissez-vous

/iiui'U. l'Ott VeZ - 11lu4
tradireiim coci poilt- moiîm

/i -d'u Oht le seul I t1iL
lien que ji- cou naissoe <st lit

illeu dorgîu e I iai-lar<
<(lui vienut jouer- ml~a a
îîîaiso,î chaq~îue na-' I
îîîîdi.

,'[ 'immu(ù la pmm-ii' dlu
I'umimds). V ,u d hz. tr-ou-

v-er- toutes vos f-mmiîes de
l'a côti 'ôt!
L'oeli?.' (ule î 1 mî/"t'

Quoi ! 'Touites 1<-s quatr1e
StI ''--.'huntsles <Ila-

tr - E 11< -s vou atte i î<hlit.

'Toumtu-s tlilcx mos fait es, j'ai-
ilue ieux esavi lillvursX.

PAS 11- Il F'I '.

appellenit tiqlt md mati.
f [in' ii j \Mrs nie c-rai -

.1"Mez ru -îî, personiine lie volent
Iles planis.

JO ne Suis fille pîiétc,
Ne 8oyez pas9 coque-tte,
[41155Cz tomber suie moi
Vos regaiîh14 ple-ins d'éii.


